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10 km de Masuku (suite)
Ce qu'ils en pensent

• Kandie Kibiwott, vainqueur masculin : '' Remporter un 
deuxième 10 km sur le sol africain cette année était un objectif. 
L'ironie du sort a voulu que cela arrive quelques heures après 
ma compatriote (ndlr : Ruth Chepngetich) qui a triomphé sur le 
42 km aux championnats du monde à Doha, et quelques minutes 
avant Norah Jeruto, qui s'est imposée ici. C'est un grand jour 
pour mon pays, et j'espère que nos compatriotes en sont fiers. 
Concernant la course, même si la pluie a rendu la course moins 
difficile pour les organismes, le relief et, surtout, les descentes 
sous la pluie n'étaient pas aussi faciles à appréhender. Mais le 
plus important a été fait. Le record de la course en bonus. C'est 
une bonne étape importante de ma saison, et j'espère revenir ici 
l'année prochaine pour défendre mon titre.''

• Franck Nguema, ministre gabonais des Sports : ''C'est 
une satisfaction d'avoir vu, malgré les intempéries, cette com-
pétition figurant parmi les trois rendez-vous majeurs label-
lisés IAAF, offrir un plateau de haut niveau aux Gabonais, et 
aussi à l'international. À l’instar de la compétition Élite où les 
Kenyans sont côtoyés par les Éthiopiens dans cette course répu-
tée comme la plus difficile de sa catégorie sur le continent afri-

cain, en termes de difficultés. Nous sommes heureux que le chef 
de l'État, Ali Bongo Ondimba, et les populations de Franceville 
aient de nouveau été associés au succès de cette compétition.''

Propos recueillis par J.A.L
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Focus

Les ''Cémésiens'' 
encore à l'honneur

EN dépit des forfaits de 
Jessy Mouele Kodo, re-
cordman gabonais de 
la distance, et de Marc 
Titus Nzoghe, force est de 
constater que ce sont les 
athlètes soutenus par la 
Caisse nationale de sécu-
rité sociale (CNSS) qui se 
sont de nouveau les mieux 
exprimés sur la scène 
nationale, dans un ren-
dez-vous majeur.
Après le premier cité au 
10 km de Port-Gentil, le 
29 juin dernier, samedi à 
Franceville pour la deu-
xième représentation du 
10 km de Masuku, c'était 
au tour de Marius Opana 
Lendengou de prendre 
le relais pour valider et 
confirmer la domination 
légitime des athlètes natio-
naux soutenus par une en-
treprise qui a relancé une 
politique sportive, ayant 
porté ses fruits dans les 
années 80.
Le récent passage de l'an-

cienne présidente de la 
Fédération gabonaise de 
handball et ex-secrétaire 
générale de la Confédéra-
tion africaine de cette dis-
cipline, Nicole Assélé, à la 
tête de cette entreprise a, 
en effet, accéléré le proces-
sus. Et ce fut une aubaine 
pour les athlètes susmen-
tionnés et bien d'autres. 
Notamment Christian 
Gninga (3e de la course) ou 
les tenniswomen interna-
tionales gabonaises Céles-
tine Avomo Ella et Mariella 
Nyonda.
La deuxième place enlevée 
par Clinton Farlo Ndjinga, 
membre du Running Club 
Manga (soutenu par la Co-
milog) a été l'autre preuve 
de la nécessité pour les 
athlètes gabonais ''lo-
caux'' d'avoir un soutien 
de poids. Vu que l'horizon 
de la Fédération gabonaise 
d'athlétisme reste toujours 
aussi brumeux, la contri-
bution des entités comme 
la CNSS reste la lueur d'es-
poir pour leurs prise en 
charge et performances.

J.A.L
Franceville/Gabon

  Une vue des coureurs parrainés par la CNSS.
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